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ALEXANDRE D'ABONOTICHOS 
ET LE NÉO-PYTHAGORISME 

La carrière prodigieuse d'Alexandre d'Abonotichos , le faux 
prophète stigmatisé par Lucien, est bien connue de tous ceux 
qui s'in téressent à l'histoire du paganisme romain. Je lui ai 

moi-même consacré en 1 7, à l'âge de dix·neuf ans, un petit 
mémoire qui, on ne s'en étonnera pas, est rl'une él'udition un 
peu superficielle 1. Depuis lor , plusieurs savants. notamment 

M. Babelon 2 , se sont occupés du culte du serpent Glycon, 

fondé à Abonotichos, et ùes monuments qu'il nous a laissés. 

Enfin, tout récemment, M. Weinreich a pour lu première fois 

cherché a replace'r dans son ambiance historique un phénomène 

religieux à première vue extl'aordinaire et à l'expliquer à l'aide 
des croyances du siècle des Antonins 3. Si je reprends la 

parole à sa suite, dans l'intention non de critiquer mais de com­
pléter son étude, ce n'est pas uniquement pour me faire par­

donner un péché da jeunesse en fai ant amende honorable, mais 
afin d'insister SUl' un fait qui me parait essentiel et n'a pas, me 

semble-t-il, été suffisamment mis en lumière. 
L'écrit de Lucien nous laisse perplexes parce qu'il renferme 

une contradiction intrinsèque, et nous place devant un dilemme 

j) Alexllfldre ct' A honotichl/s, lm epi.~t),i.e de l'ItÏ:ilui,.e ,lu paganisme au 
He siècle nans les ollé/noires couronnés publi,>s pa1' l'Académie de Belgique, 
tome XL. 

2) Babelon, Revue Numismatique, 4" s';rie , t. IV, 1900, p. 1 SS. - Une biblio­
graphie plus cl)mplète est donnée par Weinrt"ich . 

3) Qlto W E'lOreich, Alexanu1'os der Lügenprophet und seine Stellung in de1' 
Religiosiliit des llen Jah1'h. nach ChI'. dans Neue .Iahrb. Iii,· das klass. ,llter­
tum, XLVII, 1921, p. 129-151. 



ALEXANDRE D'ABONOTICHOS ET LE NÉO-PYTHAGORISME 3 

embarrassant. D'une pal'l, il représente Alexandre comme un 
misérable imposteu~: fourbe, débauché, avide d'argent et d'hon­
neurs, capable de tous les crimes, jusqu'à l'assassinat, cet aven­
turier a trompé la crédulité de ses fidèles par les supercheries 
les plus grossières 1. D'autre part le sophIste constate - et 
des documents ir['éfutables, inscriptions et monnaies, confir­
ment ici son témoignage - que le culte d'Abonotichos eut un 
succès merveilleux et survécut longtemps à la mort de son 
fondateur. II ne recruta pas seulement ses adeptes parmi les 
populations supertitieuses et bornées de la Paphlagonie, sa 
renommée s'étendit au loin dans le monde hellénique! et 
son action se fit sentir jusqu'à Rome: un sénateur connu donna 
à ce prêtre d'Asie sa fille en mariage; un empereur - et cet 
empereur est Marc Aurèle - changea à sa demande le nom de 
la ville d'Abonotichos en celui d'lonopolis, qui s'est perpétué 
jusqu'à nos jours dans l'appellation tllrque d' 1 néboli. 

Une pareille influence suppose qu'aux yeux de beaucoup des 
contemporains de Lucien, l'oracle et les mystères qui firent la 
célébrité d'un petit port du Pont Euxin avaient quelque valeur 
particulière et nous devons donc nous demander à quels besoins 
spirituels ils donnaient satisfaction et quelle signification reli­
gieuse les dévots y attachaient. Ce serait en eITet faire preuve 
d'une confiance ingénue que d'accepter comme l'expression 
d'une vérité sans mélange le portrait que trace du PSfudo­

mantis un rhéteur malveillant. Pamphlétaire professionnel, 
hostile à toute dévotion, ennemi personnel ri' Alexandre, qui 

avait voulu le faire jeter il la mer, Lucien s'adresse de plus à un 
philosophe épicurien ~, qui se targuait de son incrédulité et 

1) Comme la découverte de tablettes de bronze qui annonçaient l'épiphanie 
prochaine d'Asklépios, un artifice souvent employé par les faussaires; cf. 
Weinreich, p. i2 ss, et Catat. codd. astrol., VllI, 3, p. t02. 

2) L'oracle rendu pour préserver les maisons de la peste a été retrouvé par 
M. Perdrizet à Antioche de Syrie (Comptes rendus Acad. Insc?'., 30 janvier 
1903); cf. Martianus Cappella, l § 19 et Heim lncantamenta magica, 1892, p. 519. 

3) J'ai exprimé autrefois l'opin~on que le Celse auquel est adressé le Pseudo­
mantis était l'auteur du II Discou1's Véritable )l. Mais peu après l'impression de 



/ 

REVU~ OK L'HISTOIRE DES RELIGIONS 

avait lui-même écrit contre les magiciens. L'opuscule composé 

par un tel auteur pour un tel lecteur ne peut contenir qu' une 

polémique tendancieuse. Lucien, qui a quelque chose de l'esprit 

d~ Voltaire, pàrtage son incompréhension des phénomènes reli ­

gieux, et Sil verve Inoqueuse n'a pu nous offrir qu 'une carica­

ture tout extérieure de l'œuvre tentée par celui que son libelle 

honnit et bafoue. 
Laissons il l'écal't I~ côté psychologique du pI'oblème. Il t!st 

difficile de démêler chez un apôtre, qui se croit ou se dit inspiré, 

la part d'enthousiasme et de simulation, de mysticisme et de 

rouerie et nous ignorerons toujours jusqu'à quel point le 
pseudo-prophHe fut un illuminé ou un hypocrite ou devint 

par auto-suggession la dupe de ses propres mensonges. 
Nous pouvons nous demander, avec plus de chance de trouver 

une réponse, ce que COll tenait la prédication d'Alexandre qui 

puisse expliquer l'attraction puissante qu'elle exerça Or, d'in­

dications éparses dans le pamphlet du sophiste de Samosate, 

il 8 pparait claï rement que le grand prêtre d'Abonotichos intro­

duisit dans sa doctrine des idées empruntées à la philosophie 

pythagoricienne- Nous trouvons vers le début un renseignement 

pr'écieux il cet égard. Dans sa jeunesse, nous apprend Lucien 
(c. 5), Alexandre eut pour maître un médecin qui avait été le 

compagnon d'Apollonius de Tyane et avait appris à connaître 

toute sa mise en scène Lucien dépeint ce médecin comme un 
charlatan, à la fois empoisonneur et sorcier, qui prétendait con­

naître des i ncanlations efficaces pour obtenir des slIccès en 
amour, la découverte de trésors ou l'obtention d'héritages. 
L'accusation de magie pOI,tée contre les néo-pythagoriciens était 

courante t et l'on ne peut dire qu'elle fût tout à fait injustifiée. 

mon ffif>moire, les remarques de Heine, Ueber Celsus àÀ"lQ~Ç ÀOyo~ (dans Philol. 
.tbhan,Jl. dem Martin Hertz dargebl'acht, Berlin, .1888) p. 197 S8. ont ébranlé 
ma conviction . cr. Weinreicb, p. 5. - Galien cÏle parmi ses propres écrits 
une ' E7tta"to),~ TCpOÇ KÉÀaov 'En:XOVpEtOV (l. XIX, p. 48 K.; cf. Usener, Epicul'ea, 

p. LXXl V). C'est probablement celui de Lucien. 
t ) Cf. p. ex. S. Jérom~ (Eusèbe) Chron., 1886 : « Anuilau8 Larissaeu8 PY' 
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Ces théosophes se livraient dans leurs conventicules secrets à des 
opérations de spiritisme, et prétendaient fournir par l'évocation 
des ombres la preu ve directe de l'immortalité de l'âme. Avec 
la nécromancie, ils s'adonnaient aux autres sciences occultes. 
Un homme comme Nigidius Figulus, le rénovateur du pythago­
riEme à Rome, à la fois théologien, astrologue et thaumaturge, 
eut certainement provoqué les médisances et les raIlleries d!, 
Lucien, s'il eut vécu de son temps. Relenons donc ce fait essen­
tiel : Alexandre d'Abonotichos fut le disciple d'un médecin 
pythagoricien, qui lui même avait eu pour maUre Apollonius 
de Tyane. Nous apprenons ainsi par quels intermédiaires les 
doctrines de la secte philosophique furent transmises au pro­
phète oriental. De fait, Lucien lui-même (c. 25 ), après avoir 
insisté sur l'hostilité qu'Alexandre témoigne aux épicuriens et 
aux chrétiens, ajoute qu'au contraire « les disciples de Platon, 
de Chrysippe et de Pythagore étaient ses amis et entre eux et 
lui régnait une paix profonde ». Platoniciens et pythagoriciens, 
qui à celte époque d'éclectisme ne se distinguaient guère, mon­

trèrenl donc de la bienveillance envers celui que Lucien repré­
sente comme un monstre abominablp.. Voici qui donne beaucoup 
à penser . Une autre remarque du sophiste (c. 4t) n ' est pa~ moins 
suggesli ve: A l~xandre « enjoignit à tous de s'abstenir de la 
pédérastie, comme d'une chose impie» On sait quelle fut dans 
l'antiquité l'indulgence de la plupart des philosophes pour ce 
vice, toléré quand il n'était pas recommandé, mais la sévérité 
dont fit preuve le prophète est conforme à la rigueur de la 
morale pythagoricienne qui , condamnant toute concupiscence, 
n'autorisait l'œuvre de la chair que dans le but exclusif de 
procréer des enfan ts 1 

Mais, indication décisive . nous apprenons qu'Alexandre lui-

lhagoricus tlt magus ab Augusto Urbe el Italia pelJitur .. , er. Reifferscheid, 
Quaestiones Suetonianae, p. 408; Méautis Recherche·, .ur le pl/thagorisme, 
Neuchalel, 1922, pp . 22, f33. 

t ) Zeller, Philos. der Gr., V', p. 146 Il.3; - Plotin condamue dtt m~me 1" 
pédéraslit', malgré Platon (Ibi-l ., V', p. 60Q, n. 4.). 
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même se donna ouvertement pour un nouveau Pythagore. 

« Écrivant à son gendre Rutilianus en terme~ pleins de modes­
tie »), il se contenta d'affirmer qu'il était semblable à Pythagore 
(c. 4). Mais dans un oracle rendu à Abonotichos , il alla plus 
loin et laissa entendre que l'âme du philosophe s'était réincar­
née en lui, tandis que son esprit prophétique lui venait de 
Zeus '. Dans les danses sacrées, s'il faut en croire Lucien, 
(c. 40) ~ il faisait voir une cuisse dorée brillant à la lumière des 
lampes, laissant ses fidèles convaincus par ce signe manifeste 
que le vieux sage de Samos revivait en sa personne. 

Si Alexandre se donnait pour un nouvel avatar de Pytha­
gore, c'est qu' il enseignait la métempsycose, le dogme le plus 

caractéristique de la secte. Les idées qui y avaient cours sur cet 
article expliquent un oracle bizarre dont se gausse Lucien 
(c. 43) ; un certain Sacerdos de Tyane ayant demandé ce qu'il 
deviendrait après cette vie reçut pour réponse: « D'abord un 
chameau, puis un cheval, puis un sage et un prophète ». Les 
partisans de la transmigration enseignaient en efIet que l'âme 
des bons passait dans les corps d'animaux paisibles et appri­
voisés , celle des méchants dans les corps de bêtes sauvages i. 
Le chameau et le cheval, quadrupèdes domestiques, étaient 
ainsi dignes de recevoir l'esprit de l'honnête 3acerdos. 

La conformi,té des croyances eschatologiques professées par 
Alexandre avec les doctrines pythagoriciennes est parfaite. On 
sait que ces philosophes, héritiers des orphiques, enseignaient 
que les esprits supérieurs des sages. leur purification achevée, 
échappaient au cycle de la génération, pour remonter vers les 
cieux étoilés, ou du moins que dans les intervalles des réincar­
nations, les âmes bienheureuses allaient habiter la lune, où 

1) Lucien, c. 40. C'est la distinction de la ljivx~ et du '100" habituelle chez 
les néo-pythagoriciens. 

2) Cf. Diôg. Laërce, VIII. il: Aoyo, aé. 7tO'tE a.ù'toù (IIv6IXYopov) 7tlXpa.yv­

Ilvw6iv'to~ 'tov Il'fJPOV o:p6T)vlX~ xpvcroùv. Cr. Delatte, La vi~ de Pythagore, par 
Di, gène Laërce (Mém. ACHrI. Belgif1ue, 2· série, t. XVII), 1922, p. 112, 17t. 

3) Platon, Hep., X, 6~O D. 
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elles se dépouillaient d'un corps subtil - }'ErÔW).O'J, siège de la 
vie sensitive - qui les enveloppait encore, et devenues pure­

ment rationnelles s'élevaient vers le soleil'. 
Aussi, Alexandre, pour être agréable à son beau-père Ruli­

lianus, lui annonce-t-il qu'après avoir été successivement dans 
des existences antérieures Achille et Ménandre, il deviendra 
après son décès un rayon de soleil 2

• 

Lorsque le .même Rutilianus demanda quel précepteur il 
devait donner à son fils, l'oracle lui recommanda Pythagore 
et Homère Les préceptes du grand moraliste et les récits du 
poète, interprétés symboliquement, étaient. en effet, le fonde­
ment de l'éducation pythagoricienne. Il y a une curieuse res­
semblance entre la réponse d'Alexandre. et une épitaphe, 
trouvée à Pesaro, où un jeune pythagoricien, mort à l'âge de 
douze ans, dit de lui-même 3. 

Doqmata Pythagorae senSl studzumque sophorum 

ellibros legi, ügi pia carmina Bomeri, 

sive quot Euelides abaco praesc1'ipta tu/isset. 

Les doctrines du sage de Crotone~ la poésie « pieuse» d' Ho­
mère. la science sacrée d'Euclide " voilà ce qu'un bon phytha­
goricien doit enseigner à ses enfants. Malheureusement pour le 
devin, le fils de Rutilianus mourut peu de jours plus tard. Mais 
celui-ci, dans sa crédulité aveugle, tira lui-même d'embarras 
son conseiller malencontreux: L'oracle signifiait que j'enfant 

1) Cf. mon Aftr' rlife in Roman paganÎsm, 1922 (New Haven, Yale Preu) 
p. 25, i03 s. 

2) De même, Plutarque dans le mythe du De facie Lunae, c. 82, p. 483 D, dit 
que les âmes sont àX'rrv~ 't~v Oo/LV ÈO~XVÎ:XI. - J'ai réuni dans mes Éludes 

syriennes, p. 106, d'autres données relatives à cette doctrine pythagoricienne. 
3) Bücheler, Carm. epigr., 434. J'ai montré ailleurs la signification pytha­

goricienne du vers: c( Tétraque Tartarei per sidera tendo profundi Il (Les Enfers 
selon l'Axiochos dans Comptes rendus Aca.i. des Inscription. 1920, p. 283). 

4) Alexandre ne parle pas des mathématiques, mais, un oracle (c. il) où 
il fait connaître son nom par les chiffres que valent les premières lettres dont il 
est compo!lf!, montre qu'il se· plaisait aux jeux numériques dont l'école a usé 
et abuse. 
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défunt n'aurait d'autres précepteurs qu'Homère et Pythagore, 
qu'il allait retrouver dans l'autre monde On croyait en effet 
que les âmes d'élite vivaient dans les Champs Élysées, situés 
dans la lune ou dans les sphères supérieures, en société des 
héros du passé. Un oracle d'Apollon répondit il Amélius, 
qui lui demandait où s'était rendue l'âme de Plotin, que celle­
ci était allée rejoindre la sainte compagnie de ceux qui avait 
été enflammés de l'amour divin. là où se trouvaient « Platon, 

force sacrée, et le pieux Pythagore » Nous avons montré 
ailleurs combien les vers de cet oracle étaient inspirés par les 

idées pythagoriciennes 1. 

Les méchants au contraire devaient, suivant ces idées, suhir 
dans de somhres demeures de cruels châtiments. Comme on 
interrogeait Alexandre sur le sort réservé à ce monstre d'im­
piété qu'était Épicure, ' il répondit: « Chargé d'entraves de 
plomb . il est assis dans la fange ». Être plongé dans un 
bourbier, c'est là déjà pour l'ancien orphisme le châtiment des 
âmes que les rites n'ont point purifiées ~ . Alexandre s'est borné 
à joindre à cette peine celle des chaînes qu'une antique tradi­

tion faisait porter éternellement dans le Tartare à Thésée et 

Pirithoüs et Pythagore à Hésiode 3
• 

Passons maintenant à l'examen des mystères que le pro­
phète institua à Abonotichos; en nous aidant du pythago­
risme, peut-être pourrons-nous reconnaitre , dans la caricature 
grolesq ue qu'en trace Lucien. quelques traits de la vérité qu 'ils 
prétendaient révéler. Que leur but essentiel ful d'assurer dans 
l'autre vie un sort meilleur aux initiés, on n' en saurait douter , 
car c'est à cette fin que tendaient tous les mystères du paga­
nisme gréco-romain. Comme à Éleusis , ils duraient trois jours 
à Abonotichos et le troisième, où la liturgie devait atteindre 
son point culminant, on représentait l'union d'Alexandre et 

1) Porphyre, Vit. PLot., 22; cf. Revue arehèol. , 1918, Vl1I, p. iO 58. et 

Méautis, op. cit., p. 71. 
2) Rohde, Psyelle, l', p. 313. D. 1. 
3) Diog. Laërce, VIII, ~1. 
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de la Lune, car, nous dit Lucien (c. 38), l'imposteur prétendait 
que Séléné s'était éprise de lui tandis qu'il dormait et qu'il 
avait eu d'elle une fille. Une jolie femme, épouse d'un fonc­
tionnaire impérial, représentait la déesse dans cette hiéro­
gamie et recevait à la grande édification du mari, spectateur 
bénévole, les baisers d 'Alexandre 1. La scène ainsi dépeinte 
paraît plus profane que religieuse. Mais Lucien lui-même 
rapproche le rôle joué par Alexandre de celui que la mytho­
logie prêtait à Endymion, qui durant son sommeil avait été 
aimé par Séléné Or, nous savons qu'on avait donné un sens 
allégorique à cette fable d'Endymion, dont on célébrait les 
mystères à Héraclée du Latmos 2 . Suivant une interprétation 
symbolique généralement admise, Endymion, était l'âme 
pieuse qui, attit'ée par la Lune, reposait dans cette station 

intermédiaire en attendant qu'elle s'éveillât a une autre exis.­
tence 3 . Cette interprétation se rattache à la croyance pythago­
ricienne que les songes sont une vie réelle, mais supérieure, de 
l'âme, qui, s'échappant du corps pendant le repos, pouvait 
converser alors avec les esprits des morts '" . C'est à cause de ce 
sens eschatologique donné au vieux conte érotique d'Endymion 
que celui-ci est si fréquemment représenté sur les sarcophages 
romains li. Il ne paraît pas douteux que dans les mystères 

1) Comparer l'inscription d'un prêlre de Sabazius : (f Qui basia, voluptatem, 
iocum alumnis suis dedit l,' (CIL VI, 142; cf. Mon. mystères de Mithra, t. II, 
p. 173, nO 552). -Friedlander(Sittengesch .• 18, pp. 1625.,204 s.) a déjà rap­
proché le droit qu'avaient les amis les plus intimes du prophète (oi ~vtà~ 'roij 

cpt À'I)!lCl'tO~) d'échanger avec lui des baisers du privilège semblable qui apparte­
nait aux amis des rois de Perse. 

2) Une longue inscription, malheureusement mutilée, qui a été rapportée 
d'Héraclée par Rayet, est relative à ces mystères. Elle sera publiée par 
M. Hausoullier. Sur le èulte d'Endymion à Héraclée, cf. Paus., V, 1,4; Strab. 
XIV, p. 636. 

3) Servius, Georg., III, 391; Plutarque, Amatorius, 20, 776 C; De facie 
lllnae, 30; Tertul!., De anima, 55. Je reviendrai ailleurs sur cette exégèse 
philosopbique du mythe d'Endymion. 

4) Méautis, op . cit., p. 31, p. 35. 
5) Robert, Sal'kophagrelief's, III, 1, planche. XIII-XXI V, pp. 53-110. , 
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d'Abonotichos aussi, le bonheur d'Alexandre, aimé par l'astre 

des nuits, ne fut l'elnblème de la félicité réservée aux initiés 

dans cet autre monde où ils s'élevaient après leur mort 

terrestre. 
Ces quelques indications tirées de l'opuscule de Lucien, 

suffiront, je l'espère, à montrer que le culte fondé à Abonotichos, 

n'était pas aussi platement ridicule el outrageusement scan­

daleux qua le satiriste voudrait nous le faire croire. Si le 

biographe du prophète a vait été un panégyriste, comme Philos­

trate, au lieu d'être un détracteur féroce, Alexandre nous appa­

raîtrait probablement comme ayant tenn sous les Antonins à 

peu près le rôle qu'Apollonius de Tyane, à demi thaumaturge, 1 
à demi moraliste, avait joué sous les Flaviens. Sa mission reli­

gieuse prend ainsi une importance nouvelle en se rallachant à 

celle prédication pythagoricienne, dont l'action fut considé­

rable , nolamment en Asie-Mineur'e. La découvel'le l'écenle à 

Philadelphie d'une slèle funéraire inspirée par le symbolisme 

de l 'école nous en a apporté une preuve curieuse l
• Mais 

surtout, si nous avons bien saisi le caractère du culte défiguré 

par Lucien, nous y voyons l'influence exercée par les con ven­

ticules esotériques de ces théosophes amis du merveilleux sur 

les mystèl>es païens, qui partageaient leurs doctrines essen­

tielles. Ils ont les premiers donné l'exemple d'une religion 

d'initiés ou la science (jvwatç) était à la fois la récompense de la 

piété et la fin à laquelle l'homme devait aspirer; ils ont aussi, 

en exigeant pour l'obtention du salut de rigoureuses condi­

tions morales au lieu de le faire dépendre de pratiques pure­

ment rituelles ou magiques, contribué largement à transformer 

l'esprit même du paganisme romain 2. 

Franz CUMONT. 

1) Briokmano, Rheinisches Museum, LXVI, HHt, p. 6~Z ss.; cr. mon After­

lire, p. 151 s. 
2) Cf. Aflerlife, p. 38, et passim. 

Société I<'raoç"ise d'Imprimel'Ïe el de Pulllicil('. Angers, 4, l'ue (j .u·uier. Paris, '!, J'ue Monge. 
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